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Depuis près de huit années, des travaux de cart~gra­
phie à différentes échel15s sont poursuivis on Haute-Volta par
des équipes de pédologues du centre de Dakar.
La dernière opération lancée, a concerné la cartogra-
phie systématique au 1/500~OOoème. A ce jour ces travaux sont
très avancés, puisque :
- La carte Centre-Nord et le rapport correspondant sont publiés.
- La carte Centre-Sud est présentée en épreuve d'essai, le
rapport correspondant est à la frappe.
- La carte Ouest-Nord est à l'atelier de cartographie, le rap-
port correspondant terminé est à la frappe.
- La carte Ouest-Sud est également à l'atelier de cartographie,
le rapport est à la rédaction.
- pour la région Est dernière tranche du programme : les tra-
vaux de prospection sur le terrain, démarrés 3n Novembre
1968, doivent se terminer fin mars 1969.
De cc fait, tous les documents, cartes et notices,
seront publiés le 31/12/69, date contractuelle.
compte tenu de l'état d'avancement des travaux, il
nous a semblé intéressant d'organiser une tournée de cOvrdina-
tion, avant que rie s'engage, l'été 1969, la rédaction du docu-
ment de synthèse prévu contractuellement.
2Le comité technique de pédolvgie de l'ORSTOM a ac-
cueilli favorab18~ent cette proposition, et la Direction Géné-
rale a accepté les r9commandations qui lui furent faites par
la suite.
La date choisis, janvier 1969, avant l'avantage, en
0utre, de permettre la poursuite du voyage vers la côte d'Ivoi-
re vÙ un programme de cartographie au 1/500.000ème comparable
à celui de Haute-Volta devait se terminer fin 1968.
La coordination des recherches qui sera effectuée
aura donc la possibilité de profiter d'un ensemble de cartes
publiées au 1/500.000ème et so succédant presque sans interrup~
tion du parallèle 14030 au parallèle 50, soit du climat sahé-
lien (400 mm de pluie durant trois mois) au climat abidjanais
(plus d6 2 mètres durant huit mois).
Sur le plan pratique, cette tournée cvmprendra trois
parties
a) la régiun Nord de la Haute-Vulta présentée par POULET pour
la pédologie et PION pour la géologie-altération,
b) la région Centre-sud de la Haute-Volta présentée par KALOGA,
c) la Côte d'Ivoire présentée par l'équipe du Centre d'Adiopo-
doumé.
Le départ sera donné le 17 Janvier et l'arrivée est
prévue à Adiopudoumé le 30 Janvier. compte tenu de la distancé·
à parcuurir en un délai de temps réduit, le programme sera mal~
heureusement très chargé. Aussi 10 but de l'opération ne sera
pas de tenter le bilan de toutes les recherches en cours ou pos-
sibles, mais d'essayer de dégager les aspects essentiels d'r1rdr,e
pédogénétiques caractérisant le passage des sols des régions
subarides aux régions équatoriales.
Les problèmes scientifiques retenus font l'objet ci-
après d'une présentation succinte.
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31. LE NORD DE LA HAUTE VOLTA
R. BOULET
A.- ~E CADRE GEOMORPHOLOGI9UF
L'armature du relief de la Haute-volta septentrion-
ale est en grande partie constituée par des cuirasses étagées,
témoins de mc1elés anciens, dont les reliques vont s'ameunui-
sant à mesure que l'on remonte dans le temps.
La surface la plus ancienne, fossilisée par une épais-
se cuirasse bauxitique, coiffe les hautes collines birrimiennes
de schistes amphiboliqu8s ou argileux. sa cote très constante
(500 à 515 m) sur une grande étendue (plus de 200 km entre les
témoins extrêmes), la nature bauxitique de son niveau induré,
sa position relative dans 10 modelé, permettent de la rattacher
à la deuxièmp surface d'applanissement de P.MICHEL (estimée
éccène).
A une cote à la fois plus basse et plus variable,
subsistent les restes d'une surface que l'on a suivie depuis
le Niger, caractérisée par l'aspect remarquablement constant
de la cuirasse qui la fossilise; il s'agit d'une épaisse cui-
rasse (10 m) à nombreux horizons, dont le plus résistant a un
faciès pisolitique à ciment rouge violacé très dur. La ccte de
ses témoins culmine à proximité des reliques de la cuirasse
bauxitique (440 m) et s'abaisse progressivement vers l'Est
avec une pente de l %6, analogue à cella observée au Niger.
Les débris de cette cuirasse se retrouvent partout dans les
cuirasses postérieures et témoignent de sa grande extensiun.
Elle s'observe avec le même faciès et le même niveau relatif
au Sénégal où elle caractérise le relief intermédiaire de
J.VOGT (surface estimée fin Pliocènp). Elle surmonte un épais
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manteau d'altération kaolinique (60 à 80 m sur granitû, 15 à
20 m s~ulement sur roches basiques) qui résulte d'un0 évolution
anté-quaternaire. Les modelés suivants sont creusés dans ce man-
teau et en réduisent successivement l'épaisseur. La top0graphie
du front d'altération semble donc principalement héritée des
époques où se sont formées les surfaces d'applanissem~nt.
Les surfaces cuirassées postérieures aux cuirasses
anciennes subsistent sur de plus vastes étendues, ce qui permet
de mieux imaginer les modelés qU'811es ont en partie fossilisés
et de constater leur analogie (pente, largeur des int~rfluves)
avec le modelé actuel. D~ux niveaux Sb distinguent par l~ur
étagment, leur épaisseur et leur morphologie, que l'on peut
rattach~r aux glacis supérieurs et moy~n de P.MICHEL. Les élé-
ments les plus résistants de ces cuirasses sunt constitués par
d'abondants débris de la cuirass8 pliocène, complexes (débris
de cuirasse pisolitique) dans la cuirasse du glacis supérieur,
simples (pisolites) dans celle du glacis moyen, la diminution
de taille des débris étant liée au nombre 1es remanie~ents plus
qu'aux distances de transport.
Les surfacbs précédentes apparaissent commb d~s élé-
ments figés dunt la seule évolution possible consist~ en une
dbstruction dont l'actualité même est douteuse. Seule la surface
(glacis inférieur) entaillée dans le deuxième glacis cuirassé
est actu~llement fonctionnelle ; elle est seule à porter des
sols pouvant,être épais ~t évolués~ Elle peut se situer à divers
niveaux du manteau kaolinique ancien ou atteindre le front d'al-
tération et porter, dans l~ premier cas une couverture pédolo-
gique homogène, dont l'uniformité est liée à celle du manteau
kaoliniqué, dans le second cas, des sols lithodépendants (dont
la nature varie avec celle de la roche sous-jacente).
Des fluctuations climatiques récentes ont déterminé
la mise en place de formations sableuses éoliennes, qui, presque
continues au Nord du parallèle 14030 couvrent enccre une fac-
tiGn importante de la surface jusqu'à 13° 30'
éoliens existent jusqu'au Sud de 130.
B.- LES SOLS.
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des témoins
Quatre grands systèmes de sols ont été distingués
Les lithosols sont associés aux témoins des cuirasses
anciennes et du glacis supérieur où toute cGuverture meuble a
disparu et n'a pu se reformer. Les sols peu évolués sont loca-
lisés sur la cuirasse du moyen glacis et ses produits de déman-
tèlement. L'entaille de cette cuirasse par le glacis inférieur,
les traces fréquentes de mise à l'affleurement qui marquent sa
surface sous le mince recuuvrement actuel (patine, cortex
craquelés recimentés, regs) témoignent de son caractère inactu~
el. Le sol au sein duquel elle s'est formée a été érodé et rem-
placé par un mince manteau meuble (20 - 30 cm), gravillonnaire,
posé sur }~ cuirasse, sans lien visible avec elle.
Ils sont principalement localisés dans les régions
granitiques où l'épaisseur du manteau kaolinique (cf supra)
fait que l'entaille du glacis inférieur atteint plus rarement
qu'ailleurs le front d'altération. Le matériau des sols, hérité
de périodes où l'altération était très active, probablement
de type ferrallitique, est stable sous le climat actuel (sahélo-
soudanais, moins de 700 mm de pluviométrie annuelle). Les pro-
cessus évolutifs possibles sont limités à la migration des élé-
ments les plus mobiles (bases, argile, fer manganèse) et ont
abouti à la formation de sols ferrugineux tropicaux lessivés.
Des remaniements intenses et récents ont perturbé leur profil
6dans certaines reglons qui côincident probablement avec le
bassin de la volta Blanchû. Ailleurs, de nombreux profils
non perturbés montrent que la différenciation des horizons
est, dans ce cas, plus vraisemblablement dépendante de pro-
cessus pédologiqtles que d'un polyphasage tardif.
Des phén~mènes de calcarification se manifestent
fréquemment à la base des sols ferru-lessivés (jusqu'au ~om­
IDet de B). L'observation de nombreux profils permet de conclure
dans la majorité des cas à des dépôts par nappe, d~nt l'actua-
lité est plausible si l'on se réfère à l'amplitude du battemDnt
de la nappe. L'alimentation de la nappe en calcaire peut s'ef-
fectuer à partir des sols lithodépendants (cf infra) et peut-
être de la base du vieux manteau d'altération, non encore
étudiée sous ces climats. Les résultats analytiques montrent
que cette recharge en cations affecte également les horizons
superficiels (c HVC 60) qui sont neutres ou basiques, ceci
probablement par remontée biologique. Le lessivage des cations
apparaît donc actuellement nul dans ces sols. Les phénomènes
auxquels on attribue la formation des sols ferrugineux lessivés
(entrainement des bases, acidification, lessivage de l'argile
en liaison avec un humus acide) ne peuvp,nt donc plus se poursui-
vre actuellement dans ce cas. Il est de ce fait peu probable
que la formation du sol ferrugineux lessivé soit contemporain,e
de sa calcarification et plus vraisemblablement qu'elle lui
soit antérieure.
Lorsque le glacis inférieur a atteint le front d'al-
tération, la pédogénèse est, sur roches cristallines et sur
roches métamorphiques basiques, très: différente des pédogénèses
passées qui aboutissaient à la formation de,kaolinite et, par-
fois, d'un peu d'illite. L'altération récente des roches ainsi
dénudées aabouti à la formation d'un manteau meuble en général
7peu ~pais (2 à 3 'Jm sur roches basiques, 3 à 4 m sur granite)
riche en argiles gonflantes. Certains arguments (présence de
50 %de sables ~oliens dans la fraction sableuse jusqu'à 2 m
de profondeur, disparition de ce type de mat~riau sous l'erg
ancien où il est remplacé par une arène sableuse) semblent
montrer que sa mise en place a proc~dé de remaniements post~­
rieurs à l'erg ancien. Vers le Niger se manifestent au sein de
ce manteau des discontinuit~s qui ont permis à M.GAVAUD de re-
constituer une succession complexe de phases d'~rosion et d'é-
pandage. Si ces phases ont eu lieu en Haute-Volta, elles n'ont
pas laiss~ de traces dans les profils qui sont bien diff~renciés
et ont ~té classés en sols ~volu~s.
L'~ventail des Aols va des sols bruns (subarides ou
eutrophes) sur roches basiques et granites à amphibvles aux
sols bruns faiblement alcalis~s et solonetz sur granites calco~
alcalins à biotite et sur granites alcalins.
Les sols halcmorphes, auxquels ontse limitera au
cours de cette tourn~e, sont caract~ris~s par ~n horizon de
surface appauvri en ~l~ments fins reposant sur un horizon à
colonnettes coiff~es d'un mince cortex bulleux, plus clair
que l'int~rieur de la colonnette, mais non blanchi; la solo-
disatinn, si elle existe, est très discrète. Ces SJls contien-
nent des quantit~s d'argile gonflante suffisantes pour se mani-
fester morphologiquement dans le profil ; ils sont le siège
d'une forte individualisation du calcaire qui se maintient
dans le profil (dans les horizons profonds).
4) Les sols sur mat~riaux ~oliens
Leurs particularit~s sont essentiellement li~es à
la nature sableuse de leur mat~riau et à sa perm~abilit~. Ils
se classent parmi les suIs subarides brun rouge à l'extrême
Nord, parmi les sols ferrugineux peu lessiv~s plus au Sud.
8C.- BUT DE L'EXCURSION
L'excursion dans le Nurd de la Haute-volta doit
permettre d'exposer, à partir de quelques profils les pro-
blèmes les plus importants soulevés par la proapection sys-
tématique, soit principalement
- Existence en reglon granitique de deux types d'altération,
l'un ancien, ayant d0nné naissance au matériau kaJlinique
qui cnnstitue le matériau des sols ferrugineux lessivés,
l'autre récent, sinon actuel, aboutissant à la formation
d'un matériau argileux vertique,
- Phénomènes de calcarification par nappe montrant qu'à l'échel-
le régionale, il n'y a pas actuellement élimination des ca-
tions.
Existence de solonetz nun ou peu solodisés sur granite
- couvrant l'ensemble du modelé
- dépcurvus d'horizons blanchis.
D.- DEROULEMENT.
1er juur
2ème jour
Observations sur le modelé et les cuirasses dans
la région de KAYA.
Observations du matériau d'altération ancien
(carrière de KAYA)
Profil Hve 63 vertisol sur granite à amphibvles
prufil HVe 60 : sol ferrugineux lessivé calcarifié.
Au n0rd de DORI
HVB 36 : solonetz sur granite
HVB 32 et 33 : chaine à sols bruns et solonetz
HVA 17 : solonetz
3ème jour
9
Exposé PION
Puis si les délais le permettent, retour par
TOUGOURI, MANI, THION
HVE 86 : solonetz sur granite de type méridional,
à horizons supérieurs épais, fortement
marqués par l'hydromorphie, à saupoudra-
ges pulvérulents blancs (solodisation ?)
HVE 83 : sol brun eutrophe sur granite.
Topvséquence de BOGANDE muntrant sur l'entaille
conséquente du moyen glacis des sols de type
ferrugineux lessivé sur matériau kaolinique et,
sur l'entaille obséquente, des sols bruns eutro-
phes vertiques.
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II. LE CENTRE-SUD DE LA HAUTE-VOLTA
B. KALOGA
A.- CADRE GEOMORPHOLOGIQUE
La région étudiée est une pénéplaine, le plus sou-
vent d'une platitude mon0tone avec des pentes de l'ordre de
l à 2 %.
Elle est essentiellement constituée d'un vaste gla-
cis polygénique dont la genèse ne peut être morpholugiquement
déchiffrée qu'aut~ur des reliefs birrimiens où l'on peut ob-
server l'étagement des différentes surfaces d'érosion.
La genèse du relief a déjà fait l'ubjet d'une étude
(KALOGA, 1966) qui a essayé de faire les cvrrélations avec les
travaux de VOGT, MICHEL et de différents géomorphologues ayant
travaillé sur l'Ouest-africain.
Sans entrer dans les détails, on distingue :
a) la surface supérieure ou surface ancienne dont les témoins
se maintiennent vers 600 - 500 m. Elle est corrélative de
111'African surface!l de KING et la cuirasse qui la constitue
est bauxitique.
b) le groupe de surfaces inférieures quaternaires qui comprend
selon la terminologie de MICHEL et VOGT (1959)
- le haut glacis limité surtout autour des reliefs birri-
miens et qui se maintient autour de 360 m.
le moyen glacis qui se maintient autour de 320 m.
- le bas glacis et la surface actuelle autour de 280-300 m.
La pénéplaine en dehors des reliefs birrimiens est
constituée par un glacis polygénique : moyen glacis - bas
glacis - surface actuelle. Le moyen glacis constitue le dernier
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grand cycle de cuirassement.
c'est dans la cuirasse du moyen glacis qu'ont été
entaillés le bas-glacis et la surface actuelle. Mais l'évolu-
tion propre de ces deux glacis a été faible et la cuirasse
du moyen glacis, ou les matériaux ferruginisés sous-jacents
sont restés omniprésents.
cette évolution du grcupe de surfaces inférieures
a une importance capitale au point de vue pédologique, Elle
permet d~ distinguer 3 types de régions
a) zones où la cuirasse du moyen glacis a été peu entamée par
l'érosiun : on a de grandes zunes cuirassées et gravillon-
naires homogènes. Ces zones sont fréquentes dans la partie
nord de la région étudiée,
b) zones où le démantèlement de la cuirasse du moyen glacis
a été plus énergique, mais cette cuirasse ou (et) les
matériaux ferruginisés sous-jacents restent omniprésents
l'hétérogénéité dans la répartition des sols est la règle
(nature du matériau résiduel du cuirassement ancien qui
dépend du niveau de troncature, nature et épaisseur des
matériaux très souvent polyphasés qui les recouvrent), On
a de grosses variations dans la nature des sols sur quel-
ques centaines de mètres ou même beaucoup moins, et ces
variations sont très souvent imprévisibles d'après la to-
pographie, la végétation ou l'aspect superficiel du sol
(ex, région de OUAGADOUGOU)
c) zones où la cuirasse du moyen glacis et les matériaux
ferruginisés sous-jacents ont été largement déblayés lors
du façonnement du bas glacis jusqu'à la roche saine, Lors~
que cette dernière a pu alors s'altérer, on a le domaine
des sols du complexe d'altération montmorillonitique,
quelle que soit la basicité de la roche sauf si cettel
dernière contient déjà des argiles héritées,
Mais on a encore les phénomènes de recouvrements
de nature et d'épaisseurs variables,
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Les znnes du tYPJ b) dominent dans le centre et
le sud-ouest de l~ région étudiée, tandis que les zones de
type c) dnminent dans le sud-est.
Mais il ne s'agit que de d~minance car ces deux
zones coexistent toujours en proporti0ns très variables dans
toutes les régions.
B.- LES SOLS.
Les grands traits de leur répartition ont déjà été
précédemment esquissés. On distingue
1. Les sols hérités d'altérations et de pédogenèses anciennes
(principalement du moyen glacis). Ils couvrent l'essentiel
des feuilles de BOULSA, OUAGADOUGOU, KOUDOUGOU, LEO et PO.
Ils 9'ont que peu ou pas évolués depuis leur remaniement
ou leur mise à nu. Ils comprennent :
1) les cuirasses et carapaces et leurs recouvrements squelet-
tiques gravillonnaires.
2) les matériaux ferruginisés plus ou moins bigarrés résiduels
des cuirassements anciens (essentiellement semble-t-il du
moyen glacis).
Ces matériaux ferruginisés, tachetés parfois plus ou moins
fortement concrétionnés dans le haut se différencient par
a) l'état de durcissement des taches ferrugineuses. c'est
ainsi que certains de ces sols sont meubles (qui durci-
raient souvent o'ils étaient exposés à l'air), tandis
que d'autres sont de vraies carapaces à induration varia-
ble.
b) l'intensité de la ferruginisation qui est également
forte, mais qui peut diminuer beaucoup en fonction du
niveau de la troncature dans les matériaux du moyen gla-
cis.
c) l'épaisseur et la nature des recouvrements superficiels.
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3) Les sols ferrugineux tropicaux associés souvent à des
sols gravillonnaires. Ces s~ls ferrugineux tropicaux
bordent souvent les axes de drainage, mais d'une manière
inconstante et imprévisible dépendant des irrégularités
d'arasement de la cuirasse ancienne et du matériau bigar-
ré résiduel. L'évolution pédologique réelle en place ne
paraît pas très poussée. Ils sont d'épaisseur très varia-
ble constitués de matériaux polyphasés pouvant reposer
sur la cuirasse ancienne 0U le matériau bigarré.
4) Les sols gravillonnaires.
5) Les s01s hydr~morphes.
II. Les sols à pédogenèse actuelle (et subactuelle ?), déri-
vés des roches saines mise à nu par l'érosion. Ils comp-
rennent
1) Les lithosols dont la famille la plus importante est celle
du granita-gneiss qui affleure très fréquemment dans les
régions étudiées y compris les régions couvertes par le
complexe de sols précédent.
2) Le complexe des sols sur matériaux d'altération actuelle
(et subactuelle ?), altération du type 2/1 montmorilloni-
tique quelle que soit la basicité des roches (du granite
gneiss acide à l'amphib01ite basique). Il comprend: les
vertis01s, les sols bruns eutrophes et les sols halomor-
phes. Ces derniers paraissent spécifiques du granito-gneiss
acide.
Ces sols couvrent de petites plages granito-gneis-
siques isolées (au hasard des irrégularités d'arasement des
matériaux d'altération ancienne) et les régions de roches
basiques sur les feuilles de KOUDOUGOU, OUAGADOUGOU, BOUL8A,
LEO et PO.
C'est sur la feuille de TENKODOGO qu'ils acquièrent le plus
de développement.
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III. Les SJls sur schistes argileux
Ce sont essentiellement
- des cuirasses et sols gravillonnaires
- des sols hydromorphes (pseud0 g1ey à taches (et .~ncré-
tinns) du type structuré).
- parfois des sols bruns eutrophes.
Conclusion :
Le fait dominant dans la pédogénèse des sols est
- l'importance des pédogénèses anciennes,
- l'égalité des roches ac~des et roches basiques à l'égard
de l'altératian 2/1 montmorillonitique,
- l'importance des processus d'arasement et de colmatage
(par cclluvionnement) se traduisant par une grande hétéro-
généité dans la répartition et dans le profil même des sols
(processus d'apports polyphasé).
C.- BUT DE L'EXCURSION.
1. Problème de la nature paléoclimatique de l'altération
kaolinitique et de la nature climatique de l'altération
montmorillonitique (aburdé par BOULET dans le Nord, et de
façon non systématique dans le Sud étant donné les délais
trop cuurts).
II. Etude de la mise en place et de l'évolution des matériaux
qui recouvrent la surface actuelle c'est-à-dire des maté-
riaux constitutifs des sols actuels:
1) Phénumène généralisé des Erocessus d'appurts pol~Ehas~~.
2) Evolution actuelle en place des sols hérités d'altérations
et de pédogénèses anciennes (matériaux kaolinitiques) :
a) sols ferrugineux tropicaux
b) matériaux résiduels ferruginisés plus ou moins bigarrés
c) s01s hydrvmorphes.
15
3) parmi les s01s du complexe d'altération montmorilloniti-
que, seule l'évolution des sols halomorphes sera é~udiée
a) existence d'horizons blanchis dans des sols hydro-
morphes non alcalisés, non lessivés,
b) existence de la morphologie typique de snlonetz
dans des vertisols à recouvrements sableux avec des
teneurs en Na+ négligeables à très faibles.
D.- DEROU1EMENT~
Processus d'apports polyphasés - Evolution en
place des matériaux polyphasés.
VOA ::;3
VOA 35
Ferrugineux tropical remanié
Halom0rphie et structure.
VOA 26 : Vertisol sur matériau polyphasé gravil-
lonnaire en profondeur.
VOA 17
VOA 16
VOA 15
VOA 12
VOA 8
VOA 7
Svl peu évolué mal drainé, matériau poly-
phasé sableux, gravelleux et gravillen-
naire (facultatif).
Sol ferrugineux tropical reposant sur la
cuirasse par l'intermédiaire d'un lit
gravillonnaire.
Sol hydrJmorphe sur matériau polyphasé
reposant sur une altération argileuse de
granite.
Ferrugineux tropical calcaire à faible
profondeur.
Sol hydromorphe sur matériau pvlyphasé
gravill)nnaire (facultatif).
Matériau polyphasé montrant la faible
évolution des niveaux gravillonnaires.
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VO! 85 km 16,5 : Evolution des sols de type ferru-
gineux tropical, ferrugineux tro-
pical reposant sur la cuirasse par
l'intermédiaire d'un lit gravil-·
lonnaire - concrétionnement ferro-
manganifère.
2ème jeur : 170 km et éventuellement 220 km.
g~~~~_~~_~§_!:2~te _!?Q9J;:ê~:ê~!:b:~mb: : 17 km
- Petite chaine des profils VOA g2 et VO~ sur l'évûlution
des vertis~ls, montrant qu'il n'y a pas renforcement de
l'altération vertique au bas de pente par apports de solu-
tions basiques.
ê~!:~~li~:~QK~~~Q : 86 km aller et retour.
VOB 71 sol de type halumorphe sur granite calcu-
alcaline leucocrate.
VOC 22 Sol hydromorphe structuré typique avec
revêtementsde sables fins blanchis sur les
faces des agrégats non liés à l'halomur-
phie ou au lessivage~
~Q~r~~~_:_Eb:~b: 64 km aller et retour.
VOB 52 et VOB 56 : matériaux ferruginisés résiduel~
du type bigarré sur altération de granite~
Ces profils mentrent que ce sunt bien des
niveaux anciens qui ont été arasés et re-
couverts.
~Q~f~~~_:_~QgQQ 10 km aller et retour.
VOA 56 Suls de type ferrugineux tropical sur une
carapace d'origine allochtone paraissant
en place.
Coucher à TENKODOGO de préférence + 50 km
-----------------------------------------
voir éventuellement
VOB 96 : Hydromorphe à horizon blanchi (facultatif)
3ème jour Antour de TENKODOGO 17
27 km aller et retour (facultatif)
VOC 27 : sol peu éVJlué hydromorphe à variation
texturale due au "polyphasage" des ma-
tériaux.
!~~~Q~QQQ_=_Q~RAHQQ : 55 km aller et retour
problème de l'halomorphie.
VOC 52 Vertisol à morphologie halomorphe avec
Na+ négligeable. (facultatif)
!~HKQ~QQQ_:_fQ!I~~~ : 80 km aller
Problème des sols halomurphes.
VOD 33
VOD 35
VOD 35
4ème jour :
sols à morph0logie de solonetz solodisé
avec manifestement
horizons superficiels sableux rapp~~tés
et très faible proportion de Na+ : 5 %
!~H~Q~QQQ_=_HI~QQQ_:_K~I~Q_=_~4TIQ4_=_~Q_=_§~Q : 190 km
(assez pénible)
Voir éventuellement le VRP l et son environnement.
sol de type ferrugineux tropical, sur
matériau polyphasé - pseudoprofil fer-
rugineux tropical lessivé.
5ème jour :
Essentiellement consacré à l'étude des matériaux résiduels
bigarrés
H~~Q~_:_YQ1!4_BQ~Q~ : 62 km aller et retour
KQ~~~I~I_=_H~~Q~ : 50 km
Matériaux bigarrés résiduels : VOE 101 - VOF 1 - 2 - 4 : 5
~~~Q~_:_~~~IQH_=_~Q~~ : 86 km
VOE 20 - 23 - 28 : matériau bigarré résiduel.
Q~~~g~E_~_~~Q_~~_~_~Q~~
Fin Secteur Centre-Sud.
